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DS de géographie. 

Etude d’une métropole : le Caire. 
 
Doc 1 : la croissance de  
l’agglomération du Caire. 

 
 
Doc 3 : Centre et périphéries au Caire. 

La fonction étatique, les nombreux équipements militaires et l’administration nationale rassemblent dans 
la capitale un gros effectif de fonctionnaires. Les universités accueillent 50 % des étudiants du pays. 
Le centre d’affaires étire sur la rive droite du fleuve de hauts buildings créant un « petit Manhattan sur le Nil ». 
[…] 

La demande en logements, pressante, conduit à la construction de dangereuses surélévations d'immeubles 
et. à une urbanisation incontrôlable remplissant les moindres interstices des terres agricoles dont le pays est 
pourtant chichement pourvu. 

Le Caire a cependant réalisé une planification urbaine originale en créant des villes nouvelles* dans le désert 
pour sauvegarder l'espace arable (= cultivable). Mais ces nouvelles urbanisations sont loin d'avoir fait le plein 
d'habitants et ne parviennent pas à éviter la surpopulation. 

J-F Troin, les métropoles des « Sud », Ellipses, 2000. 
* Les villes nouvelles ont pour objectif d’attirer une partie de la population du Caire pour decongestionner la ville. 
 

1- Définissez les termes agglomération et métropole. 
2- Peut-on dire que le Caire est une mégapole ? Pourquoi ? 
3- Expliquez pourquoi la croissance de l’agglomération du Caire est aussi forte. 
4- Quel est le problème majeur posé par l’extension spatiale de l’agglomération du Caire ? 
5- Expliquez la phrase (doc 2) : les formes d’habitat reflètent les contrastes sociaux. 
6- Pourquoi la construction de villes nouvelles autour du Caire est-elle indispensable ? Quels 

aménagements doivent les rendre attractives ? 
7- A l’aide des 3 documents, réalisez un schéma de l’organisation urbaine du Caire. Essayez 

d’être le plus précis possible. 

Doc 2 : La ville la plus peuplée d’Afrique. 
 
Le Caire est, avec une douzaine de millions d’habitants, la première 
agglomération du continent africain et du monde arabe. Peuplée de 3 
300 000 habitants en 1960, la capitale égyptienne, entraînée par une 
croissance de 4% par an, est aujourd’hui confrontée au défi que représentent 
chaque année 500 000 citadins supplémentaires. Les quartiers centraux étant 
saturés, l’espace urbanisé s’étend dans toutes les directions, principalement 
dans l’axe de la vallée du Nil.  
 Les espaces d’occupation spontanée (habitat précaire) alternent avec 
les lotissements résidentiels et les formes d’habitat reflètent les contrastes 
sociaux. Les plans directeurs successifs ont tenté de décongestionner le 
centre du Caire en créant à quelques kilomètres des villes satellites (= villes 
nouvelles) desservies par des autoroutes et un métro. 
 L’impression d’être toujours au centre d’une marée humaine 
exprime une réalité, celle du formidable entassement de population dans le 
Caire, où même les immenses cimetières sont depuis longtemps voués à 
l’hébergement des vivants. 
Mais Le Caire connaît d’autres problèmes. La marée humaine ne se contente 
pas de gagner sur le désert : elle s'effectue au détriment des précieuses terres 
agricoles enrichies depuis des millénaires par la crue du Nil. Chaque année, 
des milliers d'hectares cultivés disparaissent. 
 La macrocéphalie s’accentue encore : le Caire concentre près du 
quart de la population égyptienne. Son dynamisme ne suffit cependant pas à 
absorber la totalité des migrants ruraux, qui viennent s’échouer dans les 
bidonvilles de la périphérie.  

R. Pourtier, Villes africaines, Doc. photo. La Documentation française, n° 8009, 1999.  
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